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ATTENTION !
Parmi les remèdes nmbeux oft à ex (liso crnt iles Jilicloî e

gorge et dle la poitrine, il n'en est point qui mnte dl'éire recomnando iii ji1'- [f
e Ilittise Ulmiiiiimtl. Lps dires radicales et Veritaioiiudnt tito-voiliwo 0lii t0i
nues par cette préparationi ne s'ajipliî<uent pas soule tient aux rhu[inos, i>Çîîiollites
et entires airections si multiples (le lat gorge et des poîiinoiis. Coinioni de~ pffli'On'
ne$ iitt"iit(,5 de la grippe, qu'aucunm inetlieairlent n'avait pu remettre suir plie d8
ont dûi lotir guérisonl au II.ititins Iitausail.

Le ILtiiiiic Itiiimmul se rpcoînininle au public par un passe gloriet'x. Par
%es qnîlltes émiînemimenmt curdtives et son prix pieu îleve. ort.)îailté (le cortilicut s île giierisoit ont e &le> puhli(es et îl'autres soi ilU
neîleiment, reçtus ; quolle meilleure prouve pe3ut-on donner de la valeur lmitiî~
Cailent.

La science n'iîviilt.jusiiii'iiloris et n'a rien déecouvert encore (lui puisse r ivîîliser
avoc le IIitssie Illmiiiaaàtl dans la guérison dles airections de lit gi)ig0y d
bronches et îles poumiohns.

LE BAUME RHUMAL
Est vendu partout 25 centins la bouteille de 20 doS065



CAFE ET EPICES
imnPorte3nt leuirs CAFlE> et EI'I( ES hirctei,.rîi dui pays de production, et enfont une spécialité.

tolL68 MESSIEURS di] C'LFl(GÉ qt les COMNURfIEIGUIEUJSES
6rItde grands avanitagos en s'ahre' c t er,'u nt ài la maison.

HRiROTjTE lIl'IILAN<J at CIE~
673 RUE ST-PAUL - MONTREAL

ALBERT GAUTIIIER
(CI-[DEVANTr DE LA MAISO~N Bi. E 'ANC''>

fl1II~8tJn~8ItsIMPORTATEUR DE-

iItie~,<hen i~ d rl(, elstuires, D)écoràktionsM,

167 il a n iéri, , îas, etc.
2 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

VICORTHERIAUJLT
tl'TIEPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

TOUJOURS EN MAINS :
Ungrand Assortiment de Corbillards

À vendre à des conditions très faciles.

le 161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
41pille19.>ci1itenhnmr

NOUVELLEPUBLICATION 1

PAR UJN PEItE CA PTJCIN D'OFITAWA

'0LVZAGE SEUL, 250 pagea 25 Ceutaçà lunt l'uecye-liqiie eu suplérýnt, 330 pages 30 t



AUX MESSIEURS DU OLEROE
VINS DE MESSE-d

Nous apportons une attention toute a-iciù,àdretP(l

S'icile el d'Espagne, (le nos vins de nesse. Les iertifiat au fiqu qu nous

tenons et qui sont approuvés par tSa (irice Monsigneur l'arclievêque de

Montréal, sont une garantie incontestable dle leur pur'eté. Nous tenons aussi

'hjuile d'olive pour lampe (If sanctuaire ainsi que cierges applrouv6s.

HUJ)ON HEBIEit'd& CIE

Importateurs île vins et liqueurs en gros. 304, ruw St-Paul, MONTHÊAL

PHIARMACIEN
2123 Rue Notre - Dm-a-re '21203

MONTRE-A-L.
Le dimanclios

De 1 heure à 2 heures P. M.
44 5 il à i d

118.30 à 9.30

VIGNOBILES C-ANADIEN S
Comte d'Essex Out.

ERNEST GIRARPOT & CIE., IPro-r4etaies-
Vin de ]Kesse approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau Par

Mgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé ilans presque tous les

Evéchés de la puissance et aussi dans presque tous les co!lèges de la Pro"

vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfacton rantie. Nous expédions directement dle nos caves, -pour

prix et autres informations s'adresser à
ERNEST GIMARDOTÀN&w br4fT

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

Cloches Pour Eglise05
MEARS & STAINBANK,

Etablis en 1574)

IIENEELY & CE~
EiABILIS EN 1826. WEST TRO N
HuGI auR8USSEil

Agent.
TEMPFLE BUILDIN(Â1

185 RUE ST-JACQUES MONTRE»"'
Prix donnés sur demande pour 01l

déliiràeq soit à Montréal, soit à la gare de6 chemin de fer ail au qul dle

à vapeur le plus près.



CI£ D'ASSURANCE:LA ROYALE Actif 08O.0O0.0OOLA R YALI Wu TATLEY, agent général.

Baureau PrÎucipEij E . IIURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département frangali.

COIN~ de la PLACE D'ARMES et ae la Rue NOTRE-DAME.

PLOMBIER, FERBLANTIER,
RUSERIAU de, Couvertures, Etc,

N042, rue Ste-Mlarguerite, Montréal.

Wm. McNAtLY & CIE
TaYax dE IIPIRTATE1JRS nEayau d'gouts Ecossais, de toutes Dimensions8

Pldtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminés.
__________0 Bue McGILL MWontréal

PERRVIT E T MESNARDF
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 111 Bureau de Poste

E RRAULT A. MESNARD
Asile sir-BENoiTr-jOSEPH

POUR LES

&LIENES ET LES EPIIIEPTIQUESJ ETC. ETC
SOUS LA DIRECTION DES

FRZERES DE ]LA CHAMITE

LONGUE-POINTE, près Montréal.

Johnl Taylor & Cie
LANGHBOROUGH, (Angleterre).

fLe PLU: M E FONDE12d OE ù
EN ANGLETERRIE

Représenites par

J. T. SCANLAN
26, Rue ST-SACREMENT, Montréal.
'atalogues et informations donnés sui



rPiRIEN DES QIABANVTE..EUJRESl

DIMANCHE 23 AVRIL - St-Laurent.

MARDI 25 il- N.-'). des Anges.

JEUDI 27 "9 - N.-D. de Bonsecours.

SAMEDI 29 "-Bon-Pasteur.

FETES DE ]LA SEMAIE

DIMANCHIE 23 AVRIL - 2 Pdq., Patron. de S. Joseph, 2c1.

LUNDI 124 di - S. Fidèle de Sigm., M., doub.

MARDI 12 i d' - S. Marc, Evang., d. 2c1.

MERCREDI 26 "i - SS. CieL et Marc., PP. MM.

JEUDI 27 î d - N. D. du Bon Conseil, ci. mai.

VENDREDI 28 -i S. Paul de la Croix C, doub.

SAMIEDI 29 " -S. Pierre, M , doub.

OFFICES EXTRtAORDINAIR9EN

D>imanche 23. - Annonce dle la fete de S. Marc.
Cathedrale. - Mardi 25, Grand'Messe et Procession à 8jh.
Grand Seminaire. - Merc~redi 26. Service solennel.
Sourdes et Muettes. - ,Jeudi -27. CoallrInation.

Couvent de Lachine. -- Vendredi 28. Confirmation.
lîuijehe 23. - Fête du Titulaire de St-Joseph du Lac. tral.

I)inanche 30. - Solennité du Titulaire de N.-D. du Bon Conseil à Motré

JLa Semaine BelKienus de Montréal

Rédacteurs f M. le chanoine P. N. Bruchési.
1 M. le chanoine A. Archambeauît.

Administrateur:. M. le chanoine W. C. Martin, Archevêché de Mlntraî

Les abonnés en retard sont priés de faire remise au plus tôt. Toute POrolsl
ne qui fera parvenir le prix dle cinq abonnements d'un an auraudrdés

SE'MAINE IIELICIEIJSE pendant toute l'année 1892. Ceux des abonnés qui '
rent une série complète des neuf années de la SEMAINEîý RELIGIEUSE, peOlei

s'âadresser à cet effet à l'administrateur, à l'archevêché. Prix $9.O0- eolti
Sur demande, la SEMAINE RELIGIEUSE recommandera aux prières les Par

défunts de ses abonnés.

ARGENT A PRETER.
AUX FABRIQUES d

La Société des Artisans Caliadieuns-Fran çais de l 'ee

Montréal offre à prêter au% Fabriques $25,000.00 en F01
de $1,OOO.OO ou plus.

Termnes très faciles.

(PAR oBnns), J. G. W. MCrGOVVN'

Boifte 1907q Montréal.
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SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL
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SOMffAIRE z
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XI Echos d'Europo. - XII Chronique. - XIII Aux prières.

TROISIEMM DIMANCHE APRES PAQUES

Vous serez dans la tristesse. i (S. Jean, XVI.)

I. Il y a deux sortes de tristesses : l'une procède de l'amour de
Dieu, t'autre de l'amour-propre. La première est un sentiment
surnaturel qui s'empare de l'ame aimante ; tristesse calme et
sainte, qui fait couler les larmes de la componction et de la priè-
re. L'autre tristesse cache dans son fond le venin d'une opposition
à la volonté de Dieu, ou d'une irritation contre le prochain, ou
d'un attendrissement sur soi-même Elle est appelée dans l'Ecriture
« une mauvaise tristesse, » parce qu'elle décolore la piété, refroi-
dit la charité, énerve le courage et dessèche la vie intérieure.
La maunaiaise tristesse, dit saint ilrnard, dévore la substance de
l'ame, comme le ver caché ronge le bois.

Il. Les esprits élevés ne se laissent point atteindre par les nua-
ges d'une sombre tristesse. C'est la prière ardente et persévéran-
te, c'est le sacrement de la pénitence et surtout de la sainte com-
munion qui les préservent ou les dégagent de cette tentation
mortelle. Mais le plus excellent antidote de la mauvaise tristesse,
c'est la tristesse qui est selon Dieu. En effet, nous ne sommes
plug tentés de gémir sur nos propres peines quand nous pleu;orn
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sur nos fautes ;'et nos souffrances personnelles nous semblent
légères quand nous les comparons à celles de Jésus-Christ.

Si donc les pensées de'la mauvaizs tristesse viennent s'appesan-
tir sur nous, portons nos regards sur Jésus crucifié, et conjurons-
le de nous d6livrer de la tentation.

A PROPOS DE MIRACLE

Tuut le monde sait ce qu'on entend par un miracle.
Il n'est pas besoin d'être grand-sávant pour en comprendre la

nature. L-s lois ordinaires de la nature sont modifiées ou suspen-
dues par la puissance divine: c'est l'intervention dirdcte, visible,
t tugible de Dieu.

Au catholique devant lequel on parlera du miracle, la défini-
tion qu'il a apprise d ius son catéchisme lui reviendra aussitôt
en mémoire.

Et l'istoire Sainte que nous avons apprise sur les bancs du
col:ège, et les récits de la vie de Notre-Seigneur, la lecture des
Saints Evangiles, celle de la vie des Saints, nos annales histori-
ques même nous ont familiarisé avec les miracles.

Nous en avons compris l'essence, et saisi les caractères.
Mieux encore, combien d'entre nous, dans nos pèlerinages au

sanctuaire vénéré de Sainte-Anne de Beaupré, ou en Europe,
dans ces lieux célèbres par l'apparition de la Sainte Vierge, à
Lourdes, à Paray le-Monial, à Pontmain, ou encore dans la lande
bénie de Sainte-Anne .d'Auray, combien, disons-nous, ont pu
être témoins de ces guérisons subites, que ne peuvent expliquer
le seules forces de la nature, qui contrarient toutes les données
de la science et rentrent dans la classe des faits miraculeux.

Nous les avons vus de nos yeux, ces malades, ces infirmes,
ces boiteux, ces aveugles, sondainement rendus à la santé, au
mouvement, à la lumière.

Nous avons en tendu sortir de la bouche de ces privilégiés leurs
etpressions de reconnaissance et d'amour pour les bienfaits du
Dieu consolateur, de la Vierge compatissante.

Et nous-avons comme eux, avec la même foi, avec le même
élan, crié au miracle.

Ç'est qu'il était là devant npus; et çe rpot de miracle avgit un
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sens, une vertu, une élévation qui remplissaient notre -4 neet la
frappaient avec une force irrésistible.

Or, voilà qu'aujourd'hui, nous trouvons cette expression abais-
sée, diminuée, rapetissée, avec une complaisance étrange, au
rôle de réclame, trainée comme une saltimbanque sur les tré-
taux de la parade, défigurée sous des oripeaux fanés pour servir
d'annonce aux effets plus ou moins surprenants d'un remède
patenté.

Un tel travestissement est non seulement ridicule, il est de la
dernière inconvenance, et c'est contre cette inconvenance que
nous voudrions voir les vrais catholiques s'élever de,-toute la
force de leurs convi.ctions religieuses.

Un semblable abus des termes n'est excusable d'aucune maniè-
re. Ce n'est pas une simple faute de goût et de bonne éducation,
c'est une véritable offense à la Majesté Divine.

Est-il besoin d'insister ? Faut-il citer des exemples ? Non, as-
surément: car ces exemples sont nombreux dans la presse de
tous les pays.

LA REVERENDE MERE GENERALE DE LA.

COMMUNAUTE DU BON-PASTEUR
A Bome.

Une gracieuse communication de la communauté du Bon
Pasteur de Montréal nous permet d'extraire du Bulletin mensuel,
publié par la Maison-Mère, la récit des daux audiences accordées
par le Souverain Pontife à la Révérende Mère Générale de cet
ordre, au but si élevé, tant au point de vue réparateur, qu'au
point de vue de l'enseignement.

« Nous avons eu l'audience de Sa Sainteté Léon XIIL Le Saint-
Père nous a reçues et bénies avec un aimable sourire 1 11 a béni
toute la Congrégation que nous lui avons instamment recom -
mandée ; il m'a serré la main à plusieurs reprises. Je pensais à
vous, Sours bien-aimées, en recevant cette marque touchante de

U onté. Nous lui avons présenté notre obole ; il nous en a remercié
ivement, et comme nous lui disions que nous aurions désiré
ui présenter beaucoup d'or, comme les mages à Jésus, il nous a

répondu : « Vous êtes pauvres des biens de la terre, mais vous
êtes riches des biens du ciel. »

« Nous lui avons ensuite fait une demande pour -la Cause de
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notre Mère Fondatrice, on.lui présentant une suppliquo partilcu-
lière. Sa Sainteté l'a reçue avec une grande bienveillance et a
demandé depuis combien'de t.emps notre Mère était décédée.
Après avoir répondu à cette question, nous avons ajouté : « Très
Saint-Père, nous nous faisons vieille, et nous désirerions vive
ment voir commencer le Procès apostolique afin d'être témoin
oculaire. » Nous avons confiance que Sa Sainteté aura lu notre
supplique............................................................... ...........

«J'ai hate de vous dire que ce matin, dimanche 4 décembre, à
huit heures moins un quart, nous étions sept religieuses au Vati-
can. Ah ! que Notre-Seigneur a été bon pour nous! Nous étions
toutes seules, et après avoir entendu la messe de Sa Sainteté et y
avoir communié, nous avons entendu une messe d'actions de
grâces ; un prêtre a dit les litanies de la Sainte Vierge à haute
voix et beaucoup d'autres prières ; le Saint-Père répondait avec
nous. Qui pourrait exprimer dans une langue humaine les sen-
timents qui se pressaient dans nos âmes, en voyant le représen-
tant de Jésus.Christ et en recevant la sainte communion de sa
main ! J'abandonne ces sentiments à votre foi pour comprendre
tout ce qui se passe dans une âme religieuse en pareille circons-
tance. Après la messe d'actions de-gràces, Sa Sainteté s'est appro-
chée de nous, on lui a avancé son fauteuil, et avec l'air le plus
paternel, il m'a tendu les bras, en me disant : « Venez, venez,
vous êtes la Supérieure Générale du Bon-Pasteur, je suis heu.
reux de faire votre connaissance ; » il m'a serré la main et
parlé avec un accent de paternitè qui nous a toutes vivement
touchées ; il m'a mis la main sur la tête, m'a fait une croix sur
le front et m'a demandé combien nous étions de religieuses à
Angers, combien de novices, combien de professes ; après avoir
répondu à Sa Sainteté, nous lui avons vivement recommandé la
Cause de notre vénérée Mère Fondatrice ; le Pape a paru très
content et nous a dit : i Oh i oui, la Mère Marie de Sainte-
Euphrasie Pelletier, j'en parlerai à la Congrégation des Rites,
et je recommanderai cette Cause au Préfet de cette Congréga-
tion. n Nous devons lui faire une visite demain.

« Après que le Sahit-Père a eu fini de me parler, nos sours se
sont approchées, Sa Sainteté lEs a bénies les unes après les autres ;
il a béni de grand cœur toute la Congrégation, les enfants de tou-
tes les classes, les familles.de toutes les religieuses .et. de toutes
nos enfants... Je ne puis vous en dire davantage aujourd'hui... »
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LA FETE DES ARTISANS CANADIENS-

FRANCAIS

Dimanche dernier les Artisans Canadiens-Français célébraient
à l'église St-Vincent de Paul de Montréal leur fête annuelle. Le
cortège qui s'était formé en face de Notre-Dame était des plus
imposants, malgré le marvais temps exceptionnel de la veille.

La messe a été dite par M. l'abbé Langevin, vicaire-de la pa-
roisse. Dans un sermon d'une irréfutable logique, le R. P. Ruhi-
man S. J. a parlé des rapports, au point de vue chrétien, entre
l'ouvrier et le patron, ou mieux entre le travail et le capital.

Voici le plan de son discours résumé dans l'exorde avec une
remarquable netteté :

t En dehors de Jésus-Christ, en cherchant à s'appuyer sur autre cho
se que Jésus-Christ, les sociétés ne peuvent marcher que vers Pabatar-
dissement et la ruine, vers l'anarchie oul'esclavage, ces deux écueils où
vient se briser fatalement toute société qui s'égare.

Pour remplacer une société ébranlée sur sa base, pour remettre la
paix et l'harmonie entre les diverses classes de citoyens qui la compo
sent, pour les faire concourir tous ensemble à la-grandeur et à la pros
périté publiques, pour résoudre, en un mot, le grand problème social
qui tourmenta à l'heure actuelle toute intelligence quelque peu soucieu-
se de l'avenir, le problème de la réconciliation entre le travail et le ca-

pital. il n!y a qu'un moyen : le rotour entier, sincère, de la société à
.ésAs-Christ. Non est in alio aliquo salus.

Voilà deux vérités que je veux mettre dans tout leur jour, à la gloi-
re de Jésus-Christ, le Sauveur du inonde, ainsi que pour votre instrue-
tion et votre consolation-, à vous, Messieurs les Artisans Canadiens, qui
êtes entrés de vous-même dans l'unique voie de la véritable solution,
et qui prouvez aujourd'hui par cette démonstration majestueuse et so-
lennelle, que vous marchez sous la bannière du Christ et que vous avez
pris pour base de votre association les doctrines de Celui qui peut seul
régénérer les sociétés comme les individus. »

Le nombre des notables de nôtre ville qui r-ssistaient à: cette
fête prouve la sympathie avec laquelle sont accueillis les efforts
des membres de la société des Artisans Canadiens Français pour
venir au secouIrs. des travailleurs pendant le chômage ou.pendant
l maladie, etassuror aux fawilles de chacun d'eux des ayantagee
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précieux. La Semaine Religieuse a constamment encouragé ces
Sociétés de secours mûituels à l'esprit d'union, que se joint un
respect profond des sentiments de foi et de piété.

("est que nors voyons dans ces associations si profondenient chré-
tiennes dans la fin qu'elles se proposent et dans ces principes qu'elle
professent un moyei puissant de protéger efficacement la classe ouvri-
ère, etde l'empêcher de s'égarer sur la voie fatalo que le socialisme
ouvre devant elle.

Aussi nous ne saurions trop louer les généreux effoits de ceux qui
travaillent à asseoir solidement ces société.- encore jeunes, à leur donner
chaque jour plus de développement, à grouper autour d'elles l'élément
canadien français et à le détourner de ces associations eù l'on affecte du
mettre de coté la religion pour r.e poursuivre qu'un but de philanthro-
pie.

TESTAMENT SPIRITUEL D'UN PRINOE

DE L'EGLISE

Nous publions, pour l'édification de nos lecteurs, quelques
passages du testament de Son Eminence le cardinal Place, arche-
vêque de R'tennc

( Je veux mourir, comme j'ai vécu, enfant dévoué et soumis de
la Sainte Église Catholique, Apostolique et Romaine. Ses ensei-
gnements ont été, pendant toute ma vie, la règle inviolable de
ma foi et de ma conduite, l'objet de mon plus filial amour et ma
consolation toujours propice, dans les épreuves et les vicissitudes
de mon pélérinage sur cette terre. Je n'ai pas eu d'autre désir
que de la servir dans mes agissements au Concile dn Vaticain.
Avant de rendre mon âme ê Dien, je me fais un devoir de renou-
veler l'adhésion sincère que j'ai donnée, dans d'autre circons-
tance, au dogmes définis dans la sainte assemblée Scuménique.

« Je m'abandonne complètemcnt à la très sainte, très aima-
ble, et très adorable volonté de mon Dieu, pour l'heure, le lieu
et les circonstances de ma mort ; je lui offre d'avance les souf-
frances de mes derniers moments ; qu'il daigne m'accorder la
grace de les sanctifier par mon humble et sincère soumission.
Je les accepte en expiation de mes péchés, et je me refugie dans
la miséricorde et les mérites infinis de Jésus-Christ, mon divin
Rédempteur : le suppliant de me pardonner les omissions, leb
négligences, -les infidélités,. toutes les fautes que j'ai-commises,
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dans les diiverses circonstances de ma vie depuis que j'ai l'age de
raison, et spécialement dans l'accorplissement des redoutables
ministères que j'ai exeicés. Que Marie, ma bonne et compatissante
Mère, que j'ai implorée si souvent comme ma protectrice in hor
moris mea ; que mon Ange gardien, que mes saints patrons,
saint Charles et saint Philippe, que saint Michel Archange, saint
Jean Rhytista, saint Joseph ; que les anges et les saints et les
saintes, patrons et patronnes des diverses paroisses de mes deux
diocèses, que tous ceux que j'invoquais chaque jour dans ma
litanie intime, daignent intercéder pour moi, au terrible et dé-
cisif moment où je paraîtrai devant mon Juge, afin qu'il soit
encore pour moi mon bon et miséricordieux Sauveur.

« Je ne l'ai pas aimé, ni fait aimer comme je l'aurais dû. Vous
savez du moins, mion adorable Seigneur et Maître, que je n'ai
jamais eu de plus ardent désir ; aussi j'aurais voulu répandre
mon sang pour Vous, pour P'glise, pour'mon diocèse, pour les
âmes, assuré de mieux vous servir ainsi que par la prolongation
de mon inutile et misérable vie. Puisque rien n'est impossible
dans le temps où je vis, je vous demande d'avance, ô mon Dieu,
si vous daignez m'accorder cette grâce, de me donner le eourage
de mourir en évêque.

« Je me recommande, avec instance, aux prières et aux suffrages
de mes deux vénérables clergés et des bons et pi'eux fidèles.de
mes deux diocèses de Marseille et de Rennes, en implorant de la
c.harité des prêtres que j'ai ordonnés, de dire une messe à mon
intention ; je me recommande à mes communautés religieuses
et spécialement à celle du Roule, assuré que je peux compter
sur elle, enmme elle a toujours pu compter sur moi : à mes fils
et à mes filles spirituels, à tous mes amis, afin qu'ils intercèdent
auprès du Souverain Juge, pour le repos éternel de mon âme ;
mais je ne mérite pas d'autre témoignaige de leur affection et de
leur souvenir; - des prières le plus possible, pas autre chose,
rien, absolument rien. - Je défends donc de la manière la plus
formelle qu'il soit prononcé aucuni discours, ni oraison funèbre,
ni allocution d'aucune espèce, sous quelque forme ou prétexte
que ce soit, après ma mort. On dira simplement, le jour des fu.
nérailles et le jour de mon service, au moment où, suivant le
pieux usage du diocèse de Rennes, se fait la recommandation
des défunts :

On recommande à vos prières et suffrages le repos éternel de

*.1
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l'àme de Son Eminence le cardinal Place (Charles-Philippe),
ancien évêque de Marseille, mort archevêque de Rennes, Dol et
Saint-Malo. Veuillez, dn implorant pour lui les mérites infinis de
Notre-Seigneur Jésus-Christ et l'intercession de la Très Sainte
Vierge Marie, des Anges et des Saints, prier Dieu qu'il daigne
lui faire misérisorde et le recevoir dans son saint Paradis. On
n'ajoutera pas une seule autre parole.

« Je demande humblement pardon à tous ceux que j'ai pu
offenser, affliger ou contrister, ou à qui j'aurais pu causer quel-
que tort, et de mon côté, .a pardonne, de toute âme, à ceux qui
m'ont fait de la peine ou du dommage, ou qui m'ont calomnié
ou cherché à me nuire.

« Si jî ne peux pas laisser un souvenir à tous ceux que j'ai
connus et aimés, qu'ils soient bien assurés que je n'en oublie
aucun dans mon cœur, ,et, si le Seigneur, avec Paide de leurs
bonnesq prières, daigne me faire miséricorde, je n'en oublierai
aucun devant notre Rédempteur. 4

Ce noble langage, si élevé et si pieux se passe de tout com.
mentaire : il porte son enseignement avec lui. Puisse-t il être
écouté de tous.

IL Y A ENOORE DES HOMMES FORTS

Pendant l retraite de Rassie, au milieu d'une froide nuit,
PEmpereur se leva et sortit. L'obscurité régnait partout ; la
neige amoncelée enveloppait,comme un vaste linceul'des champs,
les arbres et les masures abandonnées. Vainement le regard in-
terrogeait-il l'horizon, rien ne se montrait, rien ne se laissait
deviner. Un morne silence attristait l'ame. Le pas monotone des
séntinelles et cette insaisissable rumeur des bivouacs, rêve plutôt
que réalité, venait de minute en minute rappeler que dans cette
neige et ce brouillard il y avait une armée. Tout dormait. Après
une solitaire méditation, l'Empereur ne pouvant plus résister à
la bise glaciale, se disposait à rentrer sous le chaume qui lui ser-
vait de palais. Il avait cependant lutté contre les éléments; mais
lui, le vainqueur du monde, était vaincu. Sa capote grise rame-
née sur sa poitrine, le large manteau de guerre qui l'enveloppait
étaient impuissants, et lhomme le plus fort ne pouvait que se
s.oumettre'et attendre le jour avec résignation.
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Les vieux grenadiers de la garde, en faction depuis une heure*,
marchaient rapidement devant la porte de la cabane, lans un
religieux silence. C'était des corps bronzés venus des Pyramides
à la Béréziaa, et qui méprisaient la souffrance et la dort. Cepen-
dant ils tremblaient de froid, et pouvaient à peine secouer leurs
fronts inondés de neige. De temps à autre les deux sentinelles
s'arrêtaient, et, comme par un mouvement instinctif, dirigaient
les yeux vers le même point. C'était une masse informe, dans un
lointain peu éloigné, un hameau, sans doute, masqué par un
mouvement de terrain ou quelques murs en ruine; &travers l'at-
mosphère épaisse et lourde on croyait apercevoir une faible
lueur briller comme la flamme d'une lampe. Les yeux de Napo-
lé-n suivirent les regards de ses grenadiers. Surpris d'abord,
l'Empereur fit quelques pas en avant. Sa tête, inclinée sur sa
poitrine, ;e releva, ses yeux bril èrent d'un éclat de bonheur, et
sa bouche murmura : il y a donc encore des hommes forts ? »

La journée de la veille avait été rude cependant, et celle du
lendemain devait être plue rude encore. Napoléon ne pouvait
détacher son regard de ce point lumineux. Superstitieux à cette
heure terrible de la défaite, il croyait voir une étoile du ciel,
cette étoile qui guide le naufragé sur le rivage. Napoléon rentra
précipitammn.mt et donna un ordre. L'officier de service acccom-
plit sa missio, vt revint bientôt après : « Sire, dit-il, c'est le colonel
Drouot lui travaille et prie Dieu. » Aux premières lueurs du j3ur,
Drouot était à cheval et combattit jusqu'au soir. Napoléon ne
lui adressa pas la parole. Ctci se passait dans l-s premiers jours
de décembre 1812. Le mois suivant, Drouot était nommé général
et aide de camp de l'Empereur. Lorsqu'il alla remercier Napoléon
de cet avancement et de l'honneur qui lui était fait, celui-ci dit :
« Vous étes énergique, Drouot ? -Sire, répondit le général, je ne
grains ni la mort ni la pauvreté ; je ne crains que Dieu ; voilà
toute ia force. »

IN MEMORIAM

M. l'abbé CWéophas Bourduas nous a quittés, mercredi dernier,
pour un monde meilleur, unique, objet de ses désirs et de ses aspi-
rations au cours de sa longue et douloureuse maladie.

Il n'avait pas trente-huit ans !
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D'une intelligence vive, d'un esprit sérieux et plein d'originali-
té, aimant l'étude, possédent une foule de connaissances utiles,
notre regretté confrère aurait pu rendre encore de nombreux
services à l'Eglise. Dieu a préféré le sanctifler par la souffrance,
ot nous donner en lui, un exemple frappant de- patience et d'une
résignation absolue en sa suprême volonté. Que son Nom soit
béni !

M, Pabbé Bourduas est né à Varennes le 25 mai 1855. Il fit ses
études au Collège de Montréal et reçut le sacerdoce le 22 juin
1883. Après cinq ans passés à l'archevêché de Montréal, où il
exerça les fonctions de maître .de chapelle, il alla compléter à
Rome avec succès ses études théologiques.

A son retour, il fut successivement vicaire à St Joseph, chargé
de la maîtrise de Notre-Dame, puis de nouveau vicaire à St-Jo-
seph où une maladie, qui re pardonne jamais, vint préparer len-
tement la fin de sa carrière.

M. Bourduas avait le zèle de la véritable musique religieuse,
et son petit livre « Nouveau manuel de chants liturgiques,» acca.
se un talent qui a déjà porté ses fruits, et nous remplissait d'espé-
rance pour l'avenir.

Il emporte avec lui les regrets profonds de ceux qui l'ont con-
nu dans Pintimité et ont pu lire tout ce qu'il y avait d'affection
fraternelle et de sincère dévouement dans ce cour de prétra et
d'ami.

Qu'il repose donc en paix, et « nousqui l'avons aimé, ne Paban-
donnons pas jusqu'à ce que, par nos prières, nous l'ayons introduit
dans les tabernacles éternels » (S. Ambroise).

A sa pauvre mère et à sa famille si douloureusement éprou-
vées nous offrons lexpression de notre sympathie.

R. IL P.

UN BEAU LANGAGE

M. de Courcel a étt nommé, par ses collègues, président du tri
bunal arbitral, chargé de trancher le different survenu entre
l'Angleterre et les Etats-Unis, au sujet des pêcheries du détroit
de Behring. En prenant possession du fauteuil présidentiel, M. de
Courcel a prononcé un discours qu'il a terminé par les paroles
suivantes :

c Puisse la divine Providence, de -.À relèvent toutes les ac-
tions des hommes, nous donner la forcé et. nou, inspirer la sages-
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se nécessaires pour accomplir notre difficile mission et pour mar-
quer ainsi une étape vers la réalisation de la parole pleine de
consolation et d'espoir de Celui qui a dit: « Bienheureux les pa-
cifiquEs, car la terre leur appartiendra. »

Un journal français, la Lanterne, qui ne peut entendie pronon-
cer le nom de Dieu, sans éprouver un accès de fureur, s'est vive-
ment émue de ces paroles ; elle voit là une violation de la Cons-
titution, rien de moins.

« En violant ainsi la Constitution qui, par la suppression des
prières publiques, a interdit toute intervention religieuse dans
les manifestations officielles, M. de Courcel a commis,' s'écrie-
t-elle, un acte d'autant plus 2épréhensible, qu'il avair pour té-
moins des représentants des nations étrangères.

« Quelle idée avantagense les délégués étrangers ont-ils dû se
faire de l'autorité de la République en France, lorsqu'ils ont vu
l'arbitre, chargé de parler en son nom, enfrAindre aussi ouverte-
ment la loi fondamentale du pays ?

« Comment les étrangers respecteront-ils la République, si les
agents, à qui elle confie la mission dela représenter, ne larespec-
tent pas eux-mêmes, en méconnaissant aussi ouvertement le ca-
ractère laïque que la nation, dans sa souveraineté, a voulu lui
donner?

« ILattitude de M. de Courcel est un véritable abus de confian-
ce, que les citoyens, soucieux de la légalité, désavoueront dans un
sentiment d'unanime réprobation. »

Où la Lanterne a-t elle vu que la constitution défendait de par-
ler de la Providence ? Nous serions curieux de le savoir. En tout

cas, qu'elle se rassure. Ni les Etats-Unis, ni 'Angleter.re ne se-
ront scandalisés du discours du diplomate français, bien au con-
traire. Dans ces pays, on est habitué à invoquer le nom de
Dieu, même dans les documents officiels. Ce qui choquerait,. ce
serait de le voir passé sous silence.

Que la Lanterne se rappelle les paroles que prononçait naguère
M. Cleveland en prenan t possession des fonctions de Président
des Etats-Unis :

« Je prends devant Dieu l'engagement de me consacrer au bien
du pays avec un dévouement absolu et sans réserve. »

Et il terminait ainsi son message :
« Par-dessus tout, je sais qu'il y a un Etre suprénie qui régit

les affaires des hommes, et dont la gràce et la bonté n'ont jamais
été refusées au peuple américain ; tt je sais qu'il ne se détour-
nera point de nous maintenant, si nous cherchons humblement
et respectueusement son aide toute-puissante »

Les hommes qui tiennent ce langage ne sont point étonnés
d'entendre parler de la Providence.
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M. ALFRED MAME

Au mois de janvier dernier, la Semaine Religieuse avait le plaisir
d'annoncer les noces d'or de l'heureuse union de M. et de Mada-
me Mane et rappelait la belle fête de famille - dans le vrai sens
de ce mot - dont la ville de Tours avait été alors le témoin.
Tous les ouvriers de la grande imprimerie Maine étaient pré-
sents et s'unissaient pour apporter à leur directeur les plus
touchants témoignages de reconnaissance

Aujourd'hui, nous avons une triste nouvelle à enregistrer : M.
Alfred 'Nme vient de r.ourir. Il était né en 1811 et avait pris, en
1833, avec son beau-frère, bien jeune encore, M. Ernest Marne, la
direction de Pétab'issement fondé au commencement de ce siècle
par son père. En 18i, il resta seul à la tête de la maison et lui
donna Pimportance et la notoriété dont elle n'a cessé de jouir
depuis c tte époque.

Gmme éditeur de livres d'enseignement primaire, d'ouvrages
destinés à la jeunesse, de livres d'église et de piété, M. Mame
occupait une place exceptionnelle. Il a obtenu les plus hautes ré-
compenses dans toutes les expositions : en 1855, il remporta la
médaille d'honneur avec un ouvrage bien connu: la Touraine,
chef d'ouvre de typographie, et en 1867 le grand prix unique de
sa classe.

Mais ce que nous tenons a rappeler ici, c'est la dis!inction
dont, en 1867, il fut honoré par Pattribution du prix destiné au
éiablissements modèles,où régnaient au plus haut dégri l'harmonie so-
ciale et le bien tlre des ouvriers. A ce point de vue, M. Marne a
continué, par la création de cités ouvrières dans des conditions
remarquables d'économie et de confort, à donner un grand exem-
pie et une grande leçon dignes d'être suivis et médités, surtout à
notre époque. Aussi les grèves n'ont jamais existé dans sa maison
si chrétiennement conduite.

Où ne peut faire de M. Mame un plus hel éloge.

LE PRETRE ET L'OUVRIER

Dans me puhlication sur le rôle bienfaisant de PEglise ca-
tholique dans la crise sociale que traverse le XIXe siècle, 'un
professeur protestant, M. Eltester, de Breslau, a écrit ces ligues
remarquables : « Ce n'est pas le lieu ici d'examiner par qnels

2 5'-



DE MONTRÉAL 253

moyens l'Egliàe Catholique attire à elle et s'attache la classe
ouvrière. Le moyen principal est, sans nul doute, le ministère pas-
toral parfaitement organisé. Il est de Lt que le prêtre est le seul
qui sache parler au cœur de l'ouvrier, qui aide de ses conseils la
femme et les enfants, qui les réconforte dans l'adversité et leur
donne de la consolation et des secours. Pour lui, il n'y a pas de
chambre trop étroite, pas d'ouvrier trop pauvre; aucun sentiment
d'orgueil ne l'empéche de converser même avec l'homme le plus
dégradé. Le peuple est maintenu par lui dans la foi, ou il est
ramené, non point moyennant de froides discussions dogmatiques,
mais par une active charité. »

Archevêché de Montréal, 19 avril 1893.
Monsieur labbé Cléoplias Bourduas, décédé ce matin à l'Hôpital

Notre-Dame, était membre de la société d'une- messe.
ALFRED ARcHAMBEAULT, chan., Chancelier.

EOHOS D'EUROPE

- La municipalité de Rome n'ayant voulu pren:re part d'au-
cune manière aux fêtes dujubilé du Saint Père, les conseillers
catholiques, pour réparer ce manque d'égards, ont prié le cardi-
nal Rampola de leur obtenir une audience. du Saint Père, pour
lui présenter leurs voux et leurs félicitations.

-- Le 19 mars, fête de saint Joseph, le Saint-Père a admis à
assister à la messe qu'il a célébrée dans la salle du Trône, le co-
mité des Dames romaines qui lui ont offert, à l'occasion du jubilé
pontifical, une chasuble en soie violette, relevée de broderies d'or
dans le style du XIII siècle. Ces dames ont fondé aussi, comme
ouvre commémorative, un pensionnat pour les jeunes personnes
se destinant à l'enseignement.

- Pour contrebalancer l'effet produit par l'éclat du jubilé de
Léon XIIl, le roi Humbert veut donner beaucoup de solennité à
ses noces d'argent, anniversaire que d'autres souverains ne célé-
brent que d'une manière intime. L'empereur Guillaume assistera
à ces fêtes, sans doute pour donner une marque d'amitié à son
allié, mais avant tout pour flatter Pamour propre italien et raf-
fermir la triple alliance devenue fort impopulaire en Italie.

La réception de l'empereur d'Allemagne à Roine va coûter des
sommes énormes; les seules dépenses de la revue, qui sera faite
en son honneur, s'élèvent à 100,000 francs.
- Le Souverain Pontife a reçu les familles du patriciat ro-

main qui tiennent à honneur de rester inviolablement fidèles au
Saint-Siège. Cette audience a été, certes, une belle et imposante



manifestation de cette fidélité, pleine de foi et de dévoument, qui
rappelle l'antique éloge de l'Apôtre, citant la foi romaine en ex-
emple au monde entier.

Prèr de trois cents patriciens et nobles représentants de cette
aristocratie fidèle se sont rendus au Vatic in, la plupart en riches
équipages et quelques-uns même en train de gala, renouvelant
ainsi, à leur passage dans les rues de la ville, et surtout aux
abords de Saint-Pierre. le spectacle des anciens jours, à ces gran-
des cérémonies où affluait l'élite de la population. Toute la cour
de St-Damase a été bientôt remplie d'quipages ; la noble assistan-
ce venue pour présenter ses hommages au Saint-Père remplissait
également la vaste salle du Consistoire où l'audience a eu lieu.

- A Madrid, le Vendredi-Saint, apiès la cérémonie de l'adora-
tion de la Croix, la Régente a gracié treize condamnés à mort.
T- méme jour, à Paris, divers groupes de la libre pensée don-
naient des banquots suivis de concerts et de bals. Telle dogme,
telle morale.

- Le ministère Ribot tombé le 30 mars, est le 28e ministère
depuis la chute de M. Thiers, le 30e depuis la proclamation de la
Ilépublique.

En 20 ans, 240 hommes politiques ont acquis le droit de met-
tre sur leur carte : ancien ministre.

Le successeur de M. Ribot est M. Charles Dupuy qui, par-
lant dernièrement au nom de l'Université, devant le cercueil de
l'homme auquel reste sinistrement attaché le stigmate de l'article
7, glorifiait M.Jules Ferry, et le félicitait d'avoir voulu, dans une
société libre et laïque, séculariser l'instruction publique et, lais-
sait de côté les conceptions subjectives et contradictoires des
confessions religieuses, chercher dans l'unité de la science et
l'universalité de la morale, le lien objectif des consciences, l'ac-
cord réel et durable des citoyens.

- L'Univers a annoncé la retraite de deux de ses anciens colla-
borateurs, MM. Aug.Roussel et Art. Loth, à la suite de divergen-
ces dans la manière d'envisager, «quant à leur application par le
journal, » les instructions de Léon XIII, sur les questions socia-
les et politiques.

MM. A. Roussel et A. Loth fondent une nouvelle feuille, sous le
titre : La Vérité.

En cette scission, M. Eugène Veuillot a écrit des paroles qu'on
ne trouve que dans les rédactions chrétiennes aux heures aiguës
des crises.

u Est-ce un départ sans retour ? J'espère que non... Lorsque le
temps aura dissipé les brouillards d'aujourd'hui et fait sur les
points qui nous divisent la pleine lumière, ils nous reviendront ,
et la porte leur sera toujours ouverte .. Ils me disent adieu et je
leur dis au revoir.

1ý.,) 4 LA SEMAINE RICLIGIEUSÊ
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CHRONIQUE

* Dimanche dernier à l'occasion de la Fête de la Sainte
Famille, Monseigneur l'Archevêque de Montréal -a officié ponti-
ficalement à l'église de Notre-Dame, ayant M. Sorin comme
prêtre assistant, MM. Chevrier et Clapin, comme diacres d'hon-
neur. - M. Hébert remplissait la fonction de diacre d'office,
M. Luche, celle de sous-diacre et M. Laurier, celle de maître de
cérémonie.

Le sermon fut donné par M. l'abbé Bray qui parla sur l'éduca-
tion des enfants et les deux grands obstacles que cette ouvre im-
portante rencontre trop souvent de la part des pareng, savoir:
l'aveuglement et la faib!esse.

Le soir, il y eut la bénédiction du T. S. Sacrement précédée
d'un seimon par Mgr l'archevêque. Sa Grandeur prit pour
texte ces paroles de l'évangile du jour : « Je suis le bon Pasteur, je
connais mes brebis et mes brebis me connaissent. » Dans un lan-
gage pastoral à la fois simple, clair et touchant, Monseigneur mon-
tra Léon XII, pasteur supiême cde I'Eglise catholique, tout entier
occupé à nourrir, protéger et défendre l'immense troupeau con-
fié à ses soins Aux séductions, aux menaces, aux attaques de toutes
sortes, le Souverain Pontife oppose trois grandes dévotions qui
seront la sauvegarde.des bons, le salut des faibles et la ruine des
méchants : la dévotion du Rosaire, celles du Tiers- ordre de St-
François et de la Ste-Famille. S'ariétant a cette dernière, sa
Grandeur démontra que cette belle dévotion est inséparable de
ce qui fait la force et la beauté de la famille chrétienne, c'est-à-
dire la prière, soit à l'église, soit au foyer, où elle produit de si
heureux résultats et exerce une salutaire i,fluence sur les enfants
et sur les domestiques, ainsi que de l'observation des dimanches
et fêtes dans les usines, les magasins et les diverses industries.
Elle et s'éleva ensuite avec force contre tout ce qui peut détour-
ner la famille de l'accomplissement de ses grands devoirs, et ame-
ner peu à peu son déshonneur, sa dissolution et sa ruine, comme
sont les mauvaises fréquentations, la lecture des romans, et les
clubs.

,** Sa Grandeur Mgr Laflèchie, évêque de Trois-Rivières, est
arrive cette semaine de son voyage à Rome.

*** On calcule que dans le mondè entier 28,000 hommes et
100,000 femmes environ se dévouent à l'ouvre des missions avec
une abnégation admirable, se dépensant en faveur des sauvages
et des barbares, les instruisant dans la foi, recueillant les orphi-
lins, exerçant les ouvres de charité, d'instruction et d'éducation,
par amour pour Dieu, n'obtenant souvent comme récompense que
le martyre, les maladies, la persécution.

** Quelques écrivains ont prétendu que le nombre des par-
Celles distribuées dans le monde entier est notablement supérieur
au volume qu'avait la croi4.de N. S, M. Ilohault de Fleury a fait
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des calculs très précis, desquels il résulte que le volume de la
croix devait être de 178,millions de millimètres cubes ; que d'un
côté, le volume des fragments aujourd'hui conservés, est de cinq
millions de millimètres cubes, et qu'en triplant ce dernier chiffre,
pour y compendre les parcelles restées inconnues ou détruite, on
arriverait à un total de 15 millions de millimètres, ce qui ne for-
me pas le dixième du volume total de la Croix.

** * L'éminent prédicateur qui a occupé si brillamment la chai-
re de Notre Dame à Paris, le P. Monsabré, continue ses prédica-
tions en France. Il vi, nt de prononcer dans l'église Saint-
Sernin de Toulouse, le panégvrique de saint Thomas d'Aquin, la
gloire de l'ordre des Fières Piêchturs, devant un nombreux
audiloire de piêres et de fidèles.

L'orateur a pris pour texte cette parole de saint Paul : Alios
quidem posuit Evangelistas... alios pastores et doctores. Se pla-
çant à un point de vue tout à fait nouveau, il a montré que saint
Thomas avait été un grand saint quoique un grand savant et un
grand savant parce qu'un grand saint. C'était une réponse pé.
r mptoire, avec pièces à l'appui, que la saintété n'est pas ennemie
de la science.

Le R. P. Monsabré a développé, dans sa première partie, av c
une grande ampleur d'idées, que le savoir présente trois écueils
quand il n'est pas mis sous la sauvegarde de la sainteté : l'or-
gueil, l'ambition et la sécheresse du cœur, écueils dont saint
Thomas a triomphé. Et dans la seconde partie de son discours, le
panégyriste a exposé que la sainteté offre au savoir quatre grands
avantages nécessaires à son développement : le temps, la solitude,
la liberté et le travail.

La péroraison du discours a été une émouvante prière à l'Ange.
de l'Ecole pour attirer ses bénédictions sur la ville qui garde ses
cendres, sur son Université renaissante, sur le Pontife qui est à
sa tête, sur la jeunesse des écoles.

AUX PRIERES
M. l'abbé Cléophas Bourduas, Moutréal.
Etienne Dupré, Verchères.

EXPOSITION DE CH1CAGO
Maisou de pension pour ecclésiastiques

Pendauit le temps de l'Exposition
Tenue par Mme P. Leblanc, t1, rue Sibleà, à quelques pas de l'église dl
Canadiens.

Cette maison cst iecommandée par le Riè. M. Btergeron,curé de Notre-Dane
Prix tres modérés.
On s'empressera de fournir tous les renseigremenLs qui seront demandés.

S'adresser ù Mme F. Leblane 41. rue Sibley,0hicago 111

Atzouh . L,-sm, Imlimeurs, l9l et l93, rue St-Urbain, Montràal.
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Dr LA VIOLETTE

25c et 50c le FLACON.
CERTI FICATS

Alonirëal, 18 février 1892.

garç5u Rigné certifie que mon 1ptit
aie Ilg de'sept ans, a été gui-ii

,te0 Sro dIle Térébenthiine du Dr
» 1,h te aait contracté la grip.

41. er dernier et aucun rnmiiý,I e
dsltPli le soultegsr. Sa toux était

tilis Violentes et très penitîlo pour
$Q8 V7ers le mois le juillet, alors qiue

URROU Xétait devenu trè's grave, il lit,
Ré.d8 ce sirop merveilleux t. lit
deurtson S'opéra après l'emploi doe
nte t flacons. Le Sirop dle Térébenthi-
il, tde Plus tortillé ses poumons, car il

44,pstoussé depuis et est mainte-
t cl Parfaite santé.

J. A. DESROSIERS.

Xo 111, rue Mt-Ctirietcple,

~te.tdela IWeUOnSkeny)

1658 rue Notre. Dgine.

Rr~dune

II In géné1

a on
'ne du

elinq qll 8
l ie.11

8 beaucoup depuis trois
toux opinioltre accompla-
tements de la gorge, le

ila nuit et d'un affaiblis-
rai qui me faisaient crai n-
iption de la gorge. Je
tant parfaitement bien et
aérison au Sirop (le Péré'-
Dr Laviolette. J e n'en ali
attre petits flacons de 25c

FELIX SAUYAGEAtJ.

Derruloier, 1791 rue Bt-AntQue

letatre: J. G. ]bi

Bureau du gri llii <le la Cité.» Hôtel
de ville, Montréal, 5 marsý 1892. M. le
doecteur Liviolette, lont i,;,

Mon êlivr docteur :Votie Sirop (le
Térébenthine est sanb contrei'ît un ne-
tuéde merveill, tix dontl'icct
absolue ne tardiýra ce-rtainement pas

àseý faire génrîialemelnt connaitre.
JTe solifihîis depuisi plunsieurs jours

d'iine bronchite iiigii- qui ine causait
j iii r et nuit d es quinrtes de loiux êpur-
fsaniltts, au point (fie J'avais ccmllè)lte*
infnt perdîu l,3 somnmeI et que jetaiskrîŽsque dlants l'inip sili1itê dle vaqueir

reinéiles sanls iqîoir1Vîr <lu' oi) jagemnent
j'achetai une fioliteillie de votre 'Sirof)

ne restait rien (le. nia îroaicliiteý.
Je dois ajouter (1ui je vous adresse

cette attestation <le3 mon plein gré et
sans qu'elle ait été, sollicitée par qui
(lue ce soit.

Votre tout dIévauiii,
PENÉ BEAUSET.

Montréal, Dicrnibre 1890).
JG Lxavtiette, Ecr., M. D.,
Citer Monsieur. - Voire Siro 1 de

T,¾ébcflthine noirs a guisq, mort lus
e-t moi, d'un r-um u osaiî
( letuis plusieurs semaines. Deux hout-
peilles ont sti. Je rlle fais un devoii
de le recommander au publie.

Votre obéýissant serviteur,
H. A. flRAVL'1,

manchiuer deè la mraison Cio, Dleaardiu

tt Ciel 1537, rue Sio-Catholrtne.

217, Boîte doi. couInUImaIIWCM Nlontréitu1



,PELISSIER & McCRUDDEN
IN GENIElR S- MECAN ICIE0S

193 RUE STr-URB3AIN, ON K~
(Btitisse de l'Orphelinat St-François-Xavier)

TOUTES SORTES D'OUVRAGES EN FER, CUIVRE, ~
Gr'ues a Vapeur, Engins de tolites sortes, Suapports, PouleoUt

Poseurs et Constructeurs d'Appareils de Buanderie,
NIOULIINS _A CArES, E1'tc., E:ýtC.

ÂSCUXSUUES HYDZAULIqUUý ET ELUCTRIQUES DU TOUTES
D'après un nouveau système de sùreté.

SPÉCIALITÉ Ouvrages pour Couvents, Collèges et Eglises. .d#
N. B.-Les ordres sont exécutes avec soin et promptitude et à îes prix

COX & AMOS - VILS
ARCHITECTES ET INGENIEURS CI

(SPÉCILT ACITECTURE REIiGIEUSL>

A. ARTHUR COX, A. R. I. B. A L. A, A1OS50
a 17 COTE DE LA PLACE D'ARMES ~

TELEPHONE BELL 2758.MON'

--- LA -

ADAMS LAUNDRY MACHINERY COI
JD:E R O ,EI

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANcHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Hotels, a00

particulières et Etablissements publics-

MILLER FRERES & TroM 5

Seuls Agesstê Ibiotsr le ('itiatELila

12,9 RUE KING - MON'I'ReArý

74 RUE YORqK. H. D). SiIVMONS, -

Fabricauts de la célèbre foulruaise à eaui cil.llde
çf4ýrrC ej Ui,ïaes à -tapeïir, E isàvapeur, elc etc- Ci-



VITRETLE DFILF,,La BANQUE du PEUPLÉ
GROISAILLE ETMOSAI
PLUSONAGES ET TAJ3. A MAINTENANT OUVERT

CHE D'Giisr iSA SUCCURSALE
~ Rue Notre-Dame Ouest,

CA'~N U 11<I. TAN&ijEj1RIAU Coin dle la rue Aqueduc.

IITIAIVA, 1-T.on y reçoit en dépôt touteR
4.~7TTT< El,< lrA! ïrAx'les économies depuis une pias-
NEAsIi< -',c, CI(,SjýJ)NlUY -l tre en montant, e a B N U

"''îUTR <~I~ paie quatre pour cent sur ces
Iversitée. iifotreal. dépôts.

F. ED. MELOCHE
bCO;flesselir à 1'Ecole des Arts de Mfontréal

nTIO< -D'EDIFICES PUBLICS, BLIGIEUZ ET CIVILS
br% , AJICll'ITh'URE - IPEINTLItE

Ï;_7 1îLE et ATELIER : 62 BERI . MONTREAL.

Q.Bz de fra3ne de Mm3kmzzeL
ýaj 1670, Rue Notre-Dame, Monïtréal.

%%. nrsse.,Tapestry, Imperial et Kiddermainster. Nattes en Cacoa et
(1ý loth, Pats anglais et américains.

ý isteet respectueusement sollicitée7 . .XRI .

ARTISTES-PHOTOGRAPHES
t1tyePENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, RUE ST-1 AMBERT9
s péciales polur le clergé etiles communautés religieuses.

CHARLES A. BRIQGS
AýZLIER et MANOHIONNIIER

chapeaUXMAISON FONDÉE EN 1862
"QaPauxde Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RUE NOTRE-DAME.
IMneuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant. ]Moulin

à presser le beurre, valant $ 10.50, sera vendu à $6.50.

P1roduits d'un fond de Banqueroute chez
N-URVEYER, 6, rue St-.Laureiit, Mfontréal.ê ~&ù&rnLIFE ASSURANCE C0.

ETABLIE EN 1BOES,

dtttlb ~ ~ Autele~ $Iu.o1P



OWEN McdARVEY & FILS
MANUFACTURBUnS ET MARCHANDS DE'

MEUBLES DE TOUTES SORTES
184o, 1851 et 1853 juJE NOTRIE-D)AME -- MOTZÀ

Toujoiurs en~ mains INIsu)lem de salon, de chamblre à eouhür, biliothèqlue) tC
unieu uu< . ial[tà de MEU LE uni i S n~<l E, t018 que pcbe-dieu, etc., etc.

H. A. ]PEARSON & CIE~
MARCHANDS - TAILLEURS

22 CARRE OHABOILLEZ - MONTREAlt

importturs (le Vins, i queurs, etc.

LNoî.s ofiroiss aux messieurs dui Clergé~, à~ de» prie
ipéciaux :i ué1~r

VII-T DE]MZES8Ef qualité Prete
HUILE D'OLIVE

De Table et pour Sanctuaire, qualité supérieure

254S rue Notre-Daine, coin de la rue des Si

JOB.lifiieFL
MARCHANDS DE BOIS DE SC1AO]'

1 MÂ&NUFÂOCTUI",B8 Di1k

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES8
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., BTC,
TOUJOURS EN< MAINS

PIN, EPINETTE, PBIJCHE, BOIS BILANC,
TELEPHOEIN B7 .

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTRA. PALASCIOZ M'o»Ae eý degi
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour constru.ctionfl oi

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, CbSrP 1'
ouuliers etc., une spécialité.

M9. Rue St-Jacques, 390.

HENi'RY & N. E. HAMILITV.
CARREC VICT0RIA

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTF-
Importations'de France, d'Angleterre et d'Allemagne. ei

Sîýécalitéq pour Comoeunautâs tei'5 "



CLE VELAND fiRi BRICK coi
SOCIÉTÉ ANO-NYE AU CAPITAL DE $50 O
Mé le 5(60 aiions le "411J6 enItireient llI>4Lréeâ

< Osiillj~( et pJCrRJ.Jar Mille elamrte <le1'F1,A1 4111 fiaa.'e lm 17 d1(celai lbie 1SS%?,
Siège moteial à ( lev'elairid, (Tenu.>

~ î~tlbursJ>psau pair eît 25 années par tirages annuels, à partir dueerUllibe 1893. Ilileret Aîiiel $7, payable par mnoitié leuljuiîîet et ler jfnvier de choque anmée.
à J's olll)ob,ýser(onit payabhcs :à NEMW YOUX, à~ MONTRÉAL etV 1 Li '.Le rembo)ursemnent des titres amlortis se feia dans les nmêmes

C@IMFIL JU'A1>M11X1STBtA¶JON
J. W. MACQUILLAN, propriétaire et docteur médecin,

Président du Conseil (l'Admiinistration.
C. J. C. » EL, 1>101)1iétaiie, rec'(teurî (t Tirésorier.
ARMAI »ELL, Directeur des Travaiux.

PRIX -'.EMISSION: $100
5 ~>5~ivnt Payable comme suit:

eiatton,.............................. ....... 241.earès .................. .........................
1:08après .................................... ............ 25

Ce placenieait reivort à 7 P. e. l'an taî _0

OU 0 SCRIT DES A PRESENqT ET PAR CORBIESPO.DAjC
Il.de CIUATZI'AZD & Cie., P'anquiers, a Irew-york,

1107 adWay, et a Uentreal, (Can~ada) 103 rue Et-FranCCIS-Xavi«.

'01t, roUvnns donc dire quie Tpq oliliOnS que nous otrns aujourd'lSet "A( n saleur de premier ordre danQ toule l'aceptation d" mot- Ell"P.
At le or une première hvpot ténue Sur Ioules les propriMtes immoji-Sllrsde CLEVELAND F;IltE BRICK( Co)., et de TIIE CLEVE-1, I ~ Ct LIGI-T Co)., consistn ntrais sns machines à
de1 t fours, maisons d'ouvrivrs et des directeurs, le tout situé enlto'Ittenient e deux compagnies ont garanti le remboursementt t solidairement entre elles deux, du montant du capital, Inte-llOeo ensoires dans vingt.'cinq anbe, au plus tard. Les redevances et

Si4'viii, dusPrl municipalité de Clevelanfd et par les particuliers de lntii, b'lvant actuellement à $7,2010 Par an, sont aussi données romme



CHS DESJ&RDINS & OIE
flLOBTATEU MT VAIMÂOTVEEBg DI

Chiapeaux et de Fourrulre$
1537 RUE STE-CATHERINE

,PARDESSUS EN 3AouTCHKOUC NolIR, pour 000lé

MIastique».

CHIAPEAUX ECCLÉSIASTIQUES.

PARDESSUS EN FOURRURES, pour voyA90

CASQUES. Etc., Etc., Etc.

LE TOUT A TRÈS BAS PRIY*'
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